
296 LÀ semaine religieuse

Ce jugement fut rendu le 7 juillet 145(1. Le procès de réha
bilitation avait duré huit mois.

Isabelle Romée eut la joie de cette jnalice. Elle s’éteignait 
deux ans environ plus tard, au mois ue novembre 1458. Elle 
fut enterrée à Sandillon. Nous ne savons pas où est sa tombe.

C’est grand dommage. Les mères du Loiret, les mères le 
France, s’y rendraient en pèlerinage, a<*.n d’apprendre deui 
sciences, dont l'une, très haute, est nécessaire à toutes, dont 
l'autre, terrible, est nécessaire, hélas I à plusieurs, à savoir : 
comment on élève une Française et une sainte ; et comment 
on survit à son enfant, en se préparant par la prière résignée, 
à l’aller retrouver dans les éternelles joies du paradis.

Jeanne préoccupa prodigieusement ses contemporains. Amis 
ou ennemis, compatriotes ou étrangers écrivirent sur elle des 
lettres, des traités, des mémoires, des plaidoyers, des réquisi
toires, des légendes, des poésies en latin ou en langue vul
gaire, des procès verbaux. Une littérature • Johannique », 
nombreuse et variée, inonda presque l’Italie, la Belgique, 
l’Allemagne, la France (2).

L'Université de Paris l’a constaté avec une précision qui ne 
saurait guère appartenir qu'à la colère. « Dans presque tout 
l’Occident, écrit-elle, le troupeau du Christ est empoisonné 
par l’admiration de cette créature ».

Cet enfant devenue subitement chef de guerre ; cette 
paysanne des Marches de Lorraine, prophétisée et prophé- 
tesce ; cette ignorante, dont la langue merveilleuse sonnait 
comme un pur cristal ; cette guerrière qui ne versa jamais le 
sang ; cette triomphatrice qui ne concevait aucune superbe de 
ses victoires ; cette Vierge, si pure que sa seule présence inspi

rait la pureté ; cette âtr 
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(2) Cf. Jules Quicherat, 6 volumes.
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